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88ème Assemblée Générale 

C‘est avec plaisir que nous avons pu réunir une 
bonne partie des adhérents de la Société, sans trop 
de contraintes sanitaires, salle Anne de Bretagne à 
Athanor - Guérande. Nous avons pu ainsi renouer 
avec une tradition qui nous est chère : se retrouver 
et finir autour du verre de l’amitié en fin de rencontre.

Ont été présentées les activités qui se sont 
déroulées depuis la précédente Assemblée 
Générale : 
o 3 conférences, 
o Participations aux salons du livre de Mesquer, 

Le Croisic, Guérande, au forum des 
associations, à l’accueil de nouveaux arrivants 
ave les AVF, 

o 2 visites : porte Saint-Michel et vitraux de Pascal 
BOUCHARD, 

o Des publications : cahiers 72 en 2021 et 73 
aujourd’hui, 12 lettres d’information en 2021 et 
une déjà cette année, 

o François LOUVET a rapidement rappelé le 
travail accompli durant ces derniers mois : mise 
à jour d’un inventaire, étiquetage des livres et 
classement, / repérage, restauration de livres 
dégradés 

o Mauricette CORBINEAU, 
avec l’appui de Jean 
Pierre COQUARD, va 
dispenser des cours 
« débutants » à une 
huitaine de personnes 
une semaine sur deux le 
jeudi de 17 H 30 à 19 H 00 
à partir de sep 
tembre. Il reste quelques places, 

o Alain VAILLANT poursuit les relevés en liaison 
avec le Cercle Généalogique de Loire 
Atlantique. Il dispose d’environ 250 000 relevés.

o Ont enchaîné Guillaume FRANCOIS pour les 
arrives partagées, Jacky BUTROT et Joël 
NOGUES pour les comptes. 

   

5 conférences sont prévues d’ici 
décembre, ainsi que des 
participations à la fête médiévale 
et aux divers salons du livre. 
Bernadette BAHOLET et Nicole 
MOREL ont présenté les visites 
(voir détails en page 4).

 
Les deux Présidents d'honneur avec le Président 

En fin de séance, 
Laurent DELPIRE, 
conservateur des 
antiquités et objets d’art 
de Loire Atlantique, a 
présenté les trésors des 
églises de Guérande : 
collégiale Saint-Aubin 
et Saint Clair de Saillé  

Conseil d’Administration 

Le nouveau Conseil d’Administration est composé 
(par ordre alphabétique) de 17 membres, après la 
démission (pour raisons personnelles) de Rosenn 
CHARLES-LEROUX intervenue au dernier moment 
et, de ce fait,  n’ayant pu être prise en compte dans 
le renouvellement des sortants : Bernadette 
BAHOLET, André BERTHE, Jacky BUTROT, Anne-
Marie CHELET, Jean-Pierre COQUARD, 
Mauricette CORBINEAU, Marie-Andrée 
CORCUFF, Charles De KERSABIEC, Tanneguy 
DELAUNAY, Guillaume FRANCOIS, Alain 
GALLICE, Pascale GUILLOUX, Catherine 
LACROIX, Josick LANCIEN, François LOUVET, 
Nicole MOREL, Virginie RUBAT. 

Réunis quelques jours après l’Assemblée Générale, 
les administrateurs ont reconduit le bureau ainsi 
composé : 
o Président 
o Vice-président 
o Trésorier 
o Trésorier adjoint 
o Secrétaire 
o Secrétaire adjointe

Josick LANCIEN 
Alain GALLICE 
Jacky BUTROT 
Jean-Pierre COQUARD
André BERTHE 
Nicole MOREL

Josick LANCIEN – André BERTHE
 



Des tombes templières sur les terres d’un 
Seigneur de Kerpondarmes (seconde partie) 

Fescal, un « membre » de la commanderie de 
Carentoir 

En 1217, le Duc Pierre Mauclerc et Alix de 
Bretagne, sa femme, assurèrent la protection des 
trente-deux possessions de l’ordre du Temple en 
Bretagne, confirmant des donations, droits d’usage 
et de pacage. 

 

Une charte apocryphe
rédigée à la fin du XIIIe

siècle donne la liste des
possessions de l’Ordre
du Temple dans les
Anciens Evêchés de
Bretagne.  

Pierre Mauclerc                                                  Alix de Bretagne 
En Presqu’île Guérandaise et dans sa proximité, il 
existait deux commanderies importantes : celle de 
Nantes, dans l’actuelle Loire-Atlantique, qui avait 
pour annexes Le Temple d’Assérac en Faugaret (la 
Fougerat) et Mesquer (molendina de Marac) et la 
commanderie de Carentoir (Karantoe) en Morbihan 
qui comprenait les Temples de Lantiern (Landiern) 
et Fescal. 

Les précepteurs de Carentoir n’acceptaient que 
l’autorité du Grand-Prieur du Temple d’Aquitaine et 
de l’évêque de Vannes en personne. 

La toponymie est d’une aide précieuse car des lieux 
tels « le Temple » « la Commanderie » ou les 
« Vildé » apportent aux chercheurs des indications 
précieuses. 

 
Chapelle du Temple de Fescal - Péaule - cadastre de 1824 

Edifice rectangulaire à nef unique pourvu d’un bras de transept 
au nord, de style ogival et possédant une fenêtre à meneaux 

rayonnants à trilobe et quatre feuilles 

C’est en la paroisse de Péaule que se trouvait le 
Temple de Fescal, annexe de Carentoir. Ce 
territoire, qu’on pourrait appeler « le bocage 
morbihannais », entre Péaule, Caden, Limerzel et 
Béganne, est coupé de vallons et de collines. Les 
bois, les ruisseaux et la proximité de la Vilaine et de 
son commerce fluvial furent sans doute 
déterminants dans le choix de cet endroit.  

Jusqu’à la fin des croisades, les Templiers vivaient 
surtout des donations des riches et des pauvres ; 
par la suite, ils s’efforcèrent de soigner leurs 
domaines et de leur faire rapporter des rentes, 
mais également de faire du commerce en se 
mêlant à la vie du peuple. 

De l’établissement primitif, il ne reste qu’une 
chapelle, deux pierres tombales, une croix et une 
grange, les maisons propres à la commanderie ont 
disparu. 

 
La chapelle Saint-Jean 
(patron des Hospitaliers) 
présente une fenêtre à 
meneaux trilobés. A côté 
de l’ancienne croix 
monolithe se trouvent 
deux pierres tombales ;  

chacune d’elles est accompagnée à ses extrémités 
de deux pierres debout avec une croix pattée 
sculptée en relief.  

Ce serait la sépulture de deux « moines-rouges » qui 
selon la légende apparaîtraient en temps de pleine 
lune pour protéger les gens du lieu. Lors d’une visite 
sur le site en juillet 2021, j’ai constaté que la croix et 
les pierres tombales avaient disparu. 

Trois documents d’archives attestent de la présence 
des Hospitaliers à Fescal : En 1574, le commandeur 
Jean Pelletier* percevait le tiers des oblations qui 
tombaient dans la chapelle du Temple de Fescal. 

En 1643, le commandeur Gilles du Buisson précise 
qu’il y a un temple fondé de M. Saint-Jean-Baptiste, 
appelé le Temple de Fescal, lequel est recouvert 
d’ardoises ; il y a une cloche de moyenne grosseur ; 
le service et réparations y sont entretenus comme ci-
dessus, bien qu’il y ait deux nombres de rentes 
féodales et une dîme sur une tenue des Seigneurs 
de Fescal. 

En 1652, bien qu’il n’y ait pas de logis ou demeure 
propre de la commanderie, frère Charles Laurencin 
percevait deux nombres de rentes féodales et une 
dîme sur une tenue des Seigneurs de Fescal. 

Guillotin de Corson, dans son livre, a relaté l’histoire 
des commandeurs de Carentoir. 

A Carentoir, pendant longtemps, on conservera le 
souvenir de l’arrestation des Templiers le 13 octobre 
1307. Les habitants prétendent même qu’ils furent 
massacrés au pied d’un « chêne de sauvegarde ». 

Dès le XIVe siècle une partie de la dotation de ce 
temple était déjà devenue la propriété de l’abbaye 
cistercienne des Prières sur la commune de Billiers. 
Plus tard le duc d’Elbeuf, Seigneur de Rochefort, 
s’empara de cette terre, mais les moines des Prières 
en recouvrirent la possession en 1650. Après Ollivier 
de Saint-Martin, Fescal passa aux mains de ses 
héritiers, Seigneurs de Kerpondarmes, les familles 
Couturier et Champion, puis de leurs descendants. 

Thierry Reymond
 



Les gros fossés de Saint Lyphard 

Les gros fossés situés sur l’isthme de Saint-Lyphard 
au nord du bourg de Saint-Lyphard barraient jadis le 
seul passage à pied sec vers la presqu’ile 
guérandaise. A l’époque du néolithique existait une 
concentration importante de sites mégalithes de 
part et d’autre de ce territoire. 

Dans la commune de Saint-Lyphard, pas moins de 
27 sites de l’époque du néolithique, 8 sites 
protohistoriques, 8 sites antiques et 10 sites 
indéterminés et médiévaux ont été répertoriés. 

Historique des recherches 

« À la sortie du bourg, du côté Nord, est un rempart 
en terre, qui se continue presque sans interruption 
jusqu’à Pompas, dans une longueur de trois quarts 
de lieue : on appelle ce rempart le grand fossé. Il 
peut avoir quinze pieds de hauteur sur dix de 
largeur, on ignore pourquoi et le temps où il a été 
construit ». 

Jean-Baptiste Ogée, 1780

 
Position des Gros Fossés dans le bourg actuel de St-Lyphard 

« Un énorme fossé de terre rapportée, élevé de dix 
mètres au moins, épais d’autant, et ayant à ses 
pieds une douve d’égale largeur et profonde encore 
aujourd’hui d’au moins cinq ou six pieds (...) Cet 
ensemble est connu de tout le monde sous le nom 
des Grand-Fossés ; ils commencent aux marais de 
la Brière et se terminent à ceux de Pompas » 

Édouard Sioc’han de Kersabiec, 1868.

« Les Grands Fossés, redoute vénète en terre, de 
près d’un kilomètre de longueur, et composée d’un 
fossé de 8 mètres de large, avec un talus de 5 
mètres de hauteur, qui barre complètement l’isthme 
de la presqu'île guérandaise, entre la Brière d'un 
côté, et le fond de la baie de Mesquer de l'autre ». 

René Kerviler, 1877.

«Ces énormes talus sont assez réguliers et 
protégés au nord par une douve de 8 mètres de 
large ; leur hauteur est de 4 à 5 mètres sur une 
largeur de 5 à 6 mètres ». 

Pitre de L’Isle du Dreneuc, 1883

Enfin un canal de navigation médiéval partant de la 
Brière jusqu’à Pompas  

Gabriel Bellancourt en 1964 (publiés en 1984)

Les sondages de 2018 ont permis de découvrir et 
d’étudier le fond d’origine du fossé. En se référant 
aux céramiques découvertes lors des sondages de 
2018, son creusement pourrait être antérieur au 
second Moyen Âge / époque moderne (avant le 
XIV / XVe s.). 

 
Vue actuelle du site des Gros Fossés. 

En 2019, Les prospections géophysiques et électro 
magnétiques des parcelles situées à l’ouest des 
Gros fossés ont permis de retracer l’ancien trajet de 
celui-ci vers l’ouest, c'est-à-dire vers les marais de 
Pompas. 

De nouvelles hypothèses apparaissent : 
o Un canal de navigation avorté ? 
o Un fossé navigable uniquement à ses extrémités 

avec point de rupture de charge ? 
o Un grand fossé de drainage ? 
o Un ouvrage défensif médiéval ?  

 
Découverte du « lit » d’origine des Gros fossés 

lors des fouilles de septembre 2018 

Nombreux points de comparaison avec l'étude de 
Pierre Poilpré (INRAP) sur différents sites en 
France : les Lignes de la Gonzée à La Mézière (Ille-
et-Vilaine), à La Haie-Giron à Châteaugiron (Ille-et-
Vilaine) à La Haie-Giron à Châteaugiron (Ille-et-
Vilaine), La Haye de Terre à Saint-James (Manche) 
et également en Angleterre avec les « dykes » au 
sud de l’Angleterre. 

Malgré le travail 
exceptionnel de 
recherches de Pauline 
Peter, nous n’avons 
pas, à ce stade, de 
réponse définitive sur 
les vraies raisons de 
l’existence des Gros 
Fossés de Saint-
Lyphard, Il nous faudra 
encore patienter et 
programmer d’autres 
études sur ce sujet 
avant de les découvrir !

Pauline PETER 
Doctorante en archéologie à 

l’Université de Nantes

Ouvrage de défense, canal de navigation, fossé 
de drainage ou protection du littoral ? 

L’association Archives et Histoire de Saint-Lyphard 
compte bien poursuivre ses propres investigations 
afin d’arriver un jour à cet heureux dénouement que 
les lyphardais attendent depuis longtemps. 

Maurice MORANTON
 



 

A vos agendas 

Jusqu’au 25 septembre, 
musée de la porte Saint-
Michel, venez voir l’exposition 
temporaire « Du grenier au 
musée » et explorer quatre 
univers :  
o Soif d’aventures, 
o Vestiges de l’enfance, 
o Une vie de labeur, 
o Des histoires de familles. 

Entrée gratuite 

Mardi 26 avril à Athanor salle Perceval, à 
18 H 00, conférence sur le « Dérèglement 
climatique, les conséquences sur notre littoral »

 
Jean Claude MENARD, Président d’Estuaires Loire 
Vilaine, proposera des solutions et scénarios face 
aux submersions, tempêtes, érosion, sécheresse : 
atténuer les phénomènes, s'adapter, se déplacer, 
construire différemment, comment vivre mieux avec 
moins. 

 
Jeudi 19 mai 2022 visite (initialement prévue le 20 
janvier) sous forme d’une conférence interactive 
des ateliers de Yannick GUEGAN, maître du 
trompe l’œil, (participation de 5.00 € - nombre de 
places limité à 15, mais possibilité d’une seconde 
visite – Inscription à la permanence). 

 
Rendez-vous : 
o Soit à 14 H 00 près du Ciné Presqu’île, puis 

déplacement en covoiturage,  
o Soit à 14 H 30 au 61 rue d’Hoëdic - Quimiac – 

44420 – Mesquer. 

Mardi 31 mai à Athanor salle Perceval à 18 H 00, 
conférence de Grégoire JUDIC sur « Les moulins 
de la presqu’île » 

L´étude des moulins de 
Guérande montre que la 
commune était riche en 
moulins à vent de types variés 
: turquois, petit-pied, moulins-
tour. 

Grégoire est passionné depuis 
toujours par ces bâtiments. 

Moulin de Beaulieu

Fête médiévale les 4 et 5 juin 
Venez vous joindre aux milliers 
de participants qui festoient et 
s’émerveillent le temps de ce 
week-end hors du temps avec 
pour thème « Sur les routes 
de l’or blanc »

Mardi 21 juin, visite commentée de Savenay par 
M.et Mme GUIBERT, historiens amateurs, qui nous 
feront découvrir le lieu et les origines de la 
construction (avril 1918) du barrage de la vallée 
MABILE (dans un contexte de première guerre 
mondiale) puis le couvent des cordeliers." Départ 
en covoiturage à 14 H 00 du Ciné presqu’île 
Athanor, vers "Le bois Bedaut" (Participation à la 
visite 5.00 €). 

 

Mardi 30 juin à Athanor salle Anne de Bretagne 
à 18 H 00, conférence de Georges JAVEL, ancien 
professeur des Universités, sur « Les solutions 
techniques face à la remontée des eaux » 

 
Bassin de rétention ? 

 
Petite digue de protection ?

 
Digue anti-inondation comme à Venise ? 

Jeudi 7 juillet 2022 à 16 H 00, journée estivale à 
La Madeleine. Plus d’informations dans la 
prochaine lettre. 
 

Société des Amis de Guérande 
Président Josick LANCIEN 
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